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NATURE. Il fallait un
grain de folie et beau-
coup de travail pour un
tel stand: une chaîne de
montagnes a été érigée
au cœur du Comptoir.
Quand on leur fait remarquer
que c’est un peu une folie, ils
rigolent. Mais ne nient pas. 
Nicolas Cosandey, Eric Gobet
et Christophe Gremaud ont
conçu l’impressionnant stand
Montagne et nature: 7 m de
haut, une surface totale de 
350 m2, entre 120 et 150 m3 de
sagex, des animaux empaillés,
une cascade, de la végéta-
tion… Ces Préalpes miniatures
forment le poumon vert du
Comptoir.

Aux éditions précédentes,
les chasseurs montaient déjà
un stand nature. «Ça repré-
sente 1500 heures de travail et,
cette année, ils ont estimé
qu’ils n’arriveraient pas à as-
sumer», explique Eric Gobet.
Mais les organisateurs de la
manifestation tiennent à cette
respiration, cet espace vert
sur le parcours. D’autant plus
qu’il prend place dans un en-
droit difficile à «meubler», avec
son angle aigu et ses deux 
niveaux.

Forces en commun
Entre Eric Gobet, Christophe

Gremaud et Nicolas Cosandey
naît alors l’idée de ce stand sur
le thème de la montagne et de
la nature. Avec toutes les ani-

Montagnes, cascades, animaux (empaillés): un coin de nature en plein cœur du Comptoir

mations qu’il permet. Echange
d’idées, ébauche de projet, ma-
quette au 1/50… «Mais on ne se
rendait pas compte du travail
que ça représentait», relève
Christophe Gremaud. 

En juillet débute la
construction, dans la halle que
l’entreprise Despond met à dis-
position. «Il a fallu des ca-
mions-remorques de sagex», 
rigole Eric Gobet. Outre les
chasseurs, qui ont aidé à sa
construction, les apiculteurs,
la société de mycologie, la pis-
ciculture de Neirivue ont mis
leurs forces en commun pour

créer ce coin de nature artifi-
ciel. La Protection civile est
aussi venue donner un coup de
main.  Sans oublier la Coopéra-
tive des producteurs de fro-
mage d’alpage, qui propose
tous les jours des démonstra-
tions de fabrication.

Qui veut des montagnes?
Au final, ce stand Montagne

et nature forme l’une des at-
tractions de cette édition. Et il
est si réaliste que tous les visi-
teurs ou presque ont tendance
à toucher ces faux rochers, à
tester leur résistance. «Tous 

les matins, je passe faire des 
retouches, relève Nicolas Co-
sandey. Pour effacer toutes les
taches blanches laissées par
les ongles…»

Difficile d’estimer les coûts
d’une telle construction. Sans
doute plus de 50 000 francs. 
Un montant qui devrait être
couvert par les rentrées de la
Pinte des vanils. La suite? Ses
concepteurs s’accordent pour
dire qu’il serait dommage de 
ne pas réutiliser cette infra-
structure. «Si quelqu’un est in-
téressé à la racheter, les offres
sont bienvenues…»
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Quatre ans 
pour une jambe

Quatre ans après son célèbre
accident tyrolien, Maurice Ro-
praz a enfin revu l’homme
qui lui était rentré dedans
lors de la journée d’inaugura-
tion. Le préfet s’étonnait de
cette étrange coïncidence. Fu-
tur ex-directeur d’Espace
Gruyère, Béat Kunz a une au-
tre explication: «Tu viens en-
fin de le laisser sortir de
tôle?» 

Rectificatif
Il paraît que les tringlots
n’ont qu’à moitié apprécié
que Le petit journal du Comp-
toir évoque l’alcool dans l’ar-
ticle qu’il leur a consacré di-
manche. Rassurons-les: les
lecteurs auront rectifié d’eux-
mêmes. Tout le monde sait
qu’aucune boisson alcoolisée
ne circule jamais parmi les
braves et vaillants militaires
qui ont la noble mission de
surveiller notre beau pays de
l’invasion des méchants. Fus-
sent-ils à cheval. La preuve:
pour La Gruyère, les soldats
du train ont posé avec une
bouteille de Rivella. Défense
de rire.

Rectificatif bis
Le même Petit journal a si-
gnalé que la Police cantonale
avait reçu l’ordre de ne pas
abuser de la distribution de
yo-yo et de crayons. Erreur:
pour prouver le contraire, ces
braves pandores en ont offert
tout plein à sa rédaction et à
celle de La Gruyère. Mais les
journalistes étant des râleurs
nés, il s’est trouvé un petit
malin pour réclamer: «Il ferait
mieux de nous filer des alcoo-
tests…» C’est vrai, ça, des
yo-yo, franchement…

Juste une question
Dans le rapport final sur le bi-
lan écologique du Comptoir,
va-t-on tenir compte de la
pollution sonore? Parce que
certaines mauvaises langues
(toujours elles) estiment
qu’avec l’accordéon, l’Oracle
du papillon, Arpège et Carol
Rich, on dépasse les normes
autorisées…

ECHOS lll

PROGRAMME DU JOUR lll

«L’hiver sera rigoureux»
BOTANIQUE spécia-
liste de la météosensibi-
lité des plantes, Aïda
Godel, d’Avry-devant-
Pont, ne pouvait pas
manquer un Comptoir
centré sur le thème de
l’environnement.

Quel est le but de votre pré-
sence au Comptoir gruérien?

Je suis venu présenter mon
dernier livre, L’arbre, rêve
d’azur, qui montre des arbres
de la région. C’est la première
fois que je suis invitée au
Comptoir gruérien. J’y vois
aussi l’occasion de sensibili-
ser les gens au respect de la
nature, ce que je fais depuis
trente ans, dans les collèges,
les universités… J’y ajoute en
général des promenades et
j’aime raconter des histoires
sur chaque plante.

Vous êtes connue comme 
spécialiste des prévisions météo
par les plantes: comment s’an-
nonce cet hiver?

Je fais ça depuis l’enfance et
les plantes ne se sont jamais
trompées. Les hommes peu-
vent se tromper dans l’inter-
prétation, mais pas les plan-
tes: pour elles, c’est une
question de vie ou de mort. 

Cette année, elles ont eu un
comportement bizarre, elles
ont refleuri partout. Plusieurs
signes laissent présager un hi-
ver rigoureux

Comme ici au Comptoir, le thème
du respect de l’environnement
devient de plus en plus présent
partout dans la société: votre
avis?

Je suis très sceptique. C’est
bien, mais s’il s’agit juste d’en-

seigner à trier les déchets, ça
ne suffit pas. Il faut autre
chose: prendre conscience de
tout ce qu’on a à disposition
dans la nature, de ce qui nous
entoure. Mais plus personne
ne s’en donne la peine… 

Aïda Godel: «Il ne suffit pas d’enseigner à trier les déchets.»

Vendredi 30 octobre
Thème de la journée:
«La Jeune Chambre internationale Gruyère se met
au vert!»

Dès 11 h: Le Monde du cheval, diverses animations 

11 h: Fabrication d’un fromage par la Coopérative des
fromagers d’alpage (stand No 66).

17 h: «Internet, jeux vidéo, portables… des pièges
pour nos ados?», conférence en collaboration avec la
Police cantonale, la Direction de l’instruction publique
et le Grimabu (salle No 210).

18 h: Grand concert de guggenmusiks

19 h 30: Gruyèrock, dance aérobic (halle des fêtes).

21 h 30: Orchestre Black & White (halle des fêtes).

Sur le parcours: Animations musicales par Arpège.
Stand No 66. Le miel de la Gruyère: les apiculteurs 
présentent leur passion – Prévoir la météo à travers les
plantes de nos montagnes, par Aïda Godel – Le cor des
Alpes, fabrication et démonstration.
Stand JCIG No 32. L’ouïe: présentation et animation
par l’Association fribourgeoise des malentendants.
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On aurait retrouvé
Charlie?

«Arrêtez de chercher Charlie,
je suis là!» Notre recherche
serait-elle en train de porter
ses fruits? Charlie du Ton-
neau, dit Les belles bacchan-
tes, s’est spontanément an-
noncé. Il a même signalé la
présence d’un autre Charlie.
Encore raté: le Charlie qu’on
cherche, le vrai, l’unique,
reste invisible. Et ça devient
de moins en moins drôle.

Rapprochements
significatifs

Terriblement bien fait, ce
Comptoir. La disposition des
stands est réfléchie, pensée,
organisée. En plus des steaks
de cheval près du paddock,
comme on l’a signalé l’autre
jour, on voit des cheminées
près d’une entreprise de pro-
tection contre l’incendie, des
vélos face à des motos (c’est
pareil, sauf qu’il y a des ma-
sos qui préfèrent suer) ou,
plus subtil, Cuisines de
charme près d’Histoire de
cœur. Et le stand de La
Gruyère ? A côté de celui de
la Fédération des retraités. Et
alors? Alors rien, c’est juste
un constat.

La phrase du jour
«Et à la fin, y te 
disent si t’es schi-
zophrène ou pas?»

UN ENFANT DE 11 ANS,

À PROPOS DES CINQ MINU-

TES DU FILM PRÉSENTÉ PAR

HORIZONSUD

Sacrés bâtons 
de nordic-walking!

Une dame, alerte quinquagé-
naire, qui traverse le stand
Montagne et nature avec ses
bâtons de nordic-walking, ça
a un certain effet, malgré
cette satanée tronçonneuse
électrique des sculpteurs sur
bois, qui nous les casse...
Mais, quand la même brave
dame arpente les pintes ou
une alignée de machines à
laver, l’effet de nordic-wal-
king s’estompe aussitôt...

ECHOS lll

JOB DU COMPTOIR.
Marie-José Ayer est
l’une des dix caissières
du Comptoir. Celles qui
rendent la monnaie et
offrent aux visiteurs 
un premier sourire.

En général, elles représentent
le premier contact des visi-
teurs avec le Comptoir grué-
rien. Elles leur offrent les pre-
miers sourires. En retour, il
leur arrive d’être «les premiè-
res à se faire engueuler quand
ils n’ont pas trouvé de place de
parc», rigole Marie-José Ayer.
Qui précise rapidement: «La
plupart du temps, nous avons
un très bon contact avec les
gens.»

Marie-José Ayer participe à
son troisième Comptoir grué-
rien. Chaque jour, elle est l’une
des dix caissières. Réparties en
deux équipes de cinq, elles
font des tranches horaires de
10 h à 17 h ou de 17 h à 23 h.
«Ce n’est pas pénible physique-
ment, mais pour la tête…»

Marie-José Ayer participe à son troisième Comptoir gruérien

Engagées comme extras par
la Banque cantonale et placées
sous la responsabilité de Marie-
Hélène Pugin (membre du co-
mité d’organisation du Comp-
toir), les caissières bénéficient
cette année d’un jour de congé.
Et, par esprit d’équité, toutes
passeront deux fois à chaque
place: les caisses ne sont en ef-
fet pas égales. «Il y a moins de
monde qui vient du côté ville»,
explique Marie-José Ayer. Un au-
tre truc pour les visiteurs: pour
éviter les éventuelles files d’at-
tente, mieux vaut se rendre aux
caisses les plus proches de l’en-
trée, les moins fréquentées…

Pas de machine!
Quelles sont les qualités

principales d’une bonne cais-
sière? «Il faut compter vite, sou-
rit Marie-José Ayer. Si on prend
la machine à calculer, les gens
nous le reprochent tout de
suite… Ils ne se rendent pas
compte que quand on a fait ça
mille fois dans la journée…»
Sans compter ceux qui veulent
trois billets différents, puis
changent d’avis, s’emmêlent

dans leurs explications… «Il
faut prendre tout ça avec philo-
sophie.»

L’écologie, O.K., mais…
Coiffeuse de formation,

mère de famille installée à Ros-
sens, Marie-José Ayer apprécie
«les petits jobs». Celui-ci en
particulier: «C’est assez super,
nous sommes une bonne
équipe, on s’entend bien.» Et
ceci malgré les courants
d’air… «Il faut s’habiller
comme en hiver, mais on est
aux petits soins: nous avons
toutes notre petit radiateur.»

Particularité des billets
d’entrée de cette édition: ils
coûtent 12 francs + 1 franc dé-
volu à un projet écologique, en
accord avec le thème général
de ce 8e Comptoir gruérien.
Une innovation qui n’est pas
forcément du goût de tous les
visiteurs, comme a pu le
constater Marie-José Ayer. «Il y
en a beaucoup qui râlent.» Sa
conclusion: «Les gens sont vo-
lontiers favorables à l’écologie,
tant qu’on ne touche pas à leur
porte-monnaie.»

LE PETIT JOURNAL
DU COMPTOIR

Elles offrent les premiers
sourires aux visiteurs
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Retrouvez-nous au Comptoir gruérien du 23.10 au 1.11.09.
Stand No 176 (bâtiment principal d’Espace Gruyère, 1er étage)

Venez profiter de nos diverses animations pour petits et grands !
Nous nous réjouissons de vous y accueillir.

Trouvez la réponse à notre concours 
et gagnez, par exemple, un bon de voyage 
d’une valeur de Fr. 2000.– 

RÉPONSE

Nom, prénom Tél.

Adresse NPA/Lieu         

A déposer dans l’urne de notre stand durant toute la période du Comptoir.

LE PETIT JOURNAL 
DU COMPTOIR 

www.comptoir-gruerien.ch
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20% sacs d’école - 15% articles scolaire - 20% art. Caran d’Ache

Samedi matin 22 et 29 août : ouvert

Le petit journal du Comptoir 2009
est réalisé sur le stand No 176 par la rédaction de La Gruyère
et le personnel de Glasson Imprimeurs Editeurs SA.

Le 75000e était...
une visiteuse
Il était 16 h 35, jeudi, lorsque le cap des 75000
visiteurs a été officiellement et dûment fran-
chi. Sandrine Gauser, d’Ursy, accompagnée de
son époux Roland et de ses jeunes garçons
Clément et Henri ont alors franchi les grandes
portes d’Espace Gruyère.

La famille glânoise a été accueillie en gran-
des pompes (comme il se doit donc) par 
Yves Grandjean (à droite) et Romain Glasson
(à gauche), membres du comité directeur du
8e Comptoir gruérien.

Désormais, la mire est pointée sur le cap
100000! Attendu pour ce samedi.

LA PHOTO DU JOUR lll


